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longtemps déjà, la coupole, la plus vaste qu'il y ni.t au ,monde..est fondue nc

plusieurs en droits, et dix arceaux de fer, de .poids de 60,000 kilogranmes,
ont du être pratiqués aux endroits mena'cés de la voûte pour-ec pirceni-

la chute. On vient de s'appercevoir ci outre que le lanterinino, intégraler

ment exécuté en or, au dessus duquel à'élève la croix qui couronne Pdi-

fice, était crevé de part en part. Les nombreux paratonnerres, par lestiels

on a garanti écdificelne permettent pas de supposer que ce nouveau clomii-

mage soit un ctTet de la taudre. On entoure en ce moment le lancterion
de lourdes chaînes de fer, pour empêcher le prolongement des fentes.

La restauration de la- vieille basilique de Saint-Paul, sur la voie d'Ostie
complètement incendiée 1il y a qiclques aiées,.cst presque entièrement
achevée.

-Une veuve israélite, après avoir préseitîé atu b-iptêine ses .qtatre en-
fants, a eu le bonheur de recevoir elle-mecme, hier dinanche, le sacrement
cie la régénération. Cette cérémonie, présidée. pir MI. l'abbé Rati.bonne;
a été remarquableliar le grand nombre de néophytes qui enturient:l-utel.
Parmi eux on distinguait un rabbin octogenaire, convettïdepuis peu-de mois
au christianisme.' Ce vieillard servait la inesse avectine dévotion vraiment
touchante. On a annonîcé qn'un des hommes les plus considérés parmi les
juifs, pour ses vas.tes connaissances talmudiques, avait ouvert les yeux a la
vérité, et qu'il recevrait le baptê,me, avec trois autres Le ses coréligionaîres ,
dans le cours du mois prochain. . Ainsi les juifs, dégagés de leurs préjugés
par le philosoplisme qui a dissous lés restes dé léurs traditions, se rêt'tgient
les uns après les autires dôns le sei d P Eghso, qti les accueille avec c. harit
et les récencilie à'la fois avec Dien et avec les hommes. Un 1vers.

Conversion.-Dernièremient le-bourg de Roschaon, canton de Sint-Gill-
en Suisse, a vu clèbrer dèns:son Ese catholique une cérémonie assez,
rare ; un vieillardle 72 ans, M!. Jéan Ulric Signet,. du canton d'A pen-
zell, y céléhrait -a première messe. 11 avait été pendant bien des années
ministre protestant, et, en cette qualité, il avait occupé plusieurs postes dans
sa patrie et clans le canton de Turgovie, sans jamais trouver ce repos de la
conscience que donne la possession certaine cIe la vérité. Des obstacles
nombreux et vraiment incroyables mirantt la fermeté de son caractère, ainsi
que la sincérité dé son-retour, à de bien rudes épreuves dlnt il sortit triom-

pliant, avec la g.iâce de Dieu. La vocation atu sacerdoce a été la récon-
pense de son courage et de sa persévérance.

Plusieurs autres conversions ont dernièrement réjci le: Citholique...e
Suisse. M. Cormand, du nanton de Vaud, inembre die la société hîistogueiqe
dje la Suisse Ronanne,a fait. à Sion,la profession solennelle le foi catholique.

Le major, Zèerledeide Berne, renommé pour ses connaissances histori-
ques, vient aussi de reoilre publique son-abijuration qu'il avait faite il y a
quelques temps. L'étcîde de.'Pstoire ne petit manquer de conduire à. la
vérité ceux qui dirigent leut a recherches avec impartialité. .

On annonce aussi que l'un îles fils du célèbre Hurter, élève distingué de
l'nstitit - polytechnique le Vi'nne. cn Autriche, vient d'enlrasser la foi
daltolique, comblant ainsi un dds pIns ardents désirs de son père.

Lé Propaga/etir Crholiçuc,

En Espagne, les admimistratéurs ecclesia oques des évêchés vacans pu-
blienît des nandements pleins de-zele et de science. On ceinarquie beaucoup
de modération et de ferinté dans le dipositif 4e celui qu'a publlié le vicaire
ecchéiantiquie de Ciudad-Real. Il ordonne de mettre à exécution les nn-
ciens statuts rynodaux -sur les conférences hebdomadaires marales et reliieu-
ses. sur lPassistance à ces obligatoires pour tout clerc prouti it szcrîs. et
résidant dans le district de la paroisse , sur l'habit et la tonsure cléricale, et
enfin sur les examens annuels, pour tous les prêtres qui doivent obtenir les
pouItvoirs de confesser et de précher, etc.

Le mandement du goiverneu. ecclesiais!i lue de Barbñàtro est plein de
douceur et de prudence ; il renotiveliid aus:ïi plusieurs points de discipline
que les malhtenrecses gtierre et <l'autres cireor.saonces fâchieises ont empêché
de mettre à exécution avec les saintes rigueurs que les canons presetent.

Partout les autorités ecclésiasuqiues dit .3ni de la religion. tâchent de
ramener à son ancienne. vigueur cette discipline si enge et si tiènie, qui a
ior.ie la belle Eglisc espagnole, si renommée par la pureté dle sa doctrine ci

par la sainteté de ses illustres membres."
PAYS -13AS.

-Ce n'est pas seulement en Anîgleterre que le 'athoheisme fait îes pro-
grés. Des retours nombreux à la véritabie doctrine de Jmsus-Christ lmt
égaleinent 'lieu dans les Pays-Uas protestans, où les cnthioliquces jiuisseit de
la liberté d'écrire sans être nullement in juiétés c, imme ils !e so:iCn danutres
religion. Tandis que dnrz: l'ancien royaume de saint Louis, on persóéctîe les
jésuites, en atteniant qu'on chasse les trappistes et les bérédictints, les mis-
:nions des pères de la foi se fott publ'qiiement en Hollande, sours la protec-
ion dhu :touvernement.

Il v a eu dernièrement à A msterdam une mission donnée par les jêsuites:
ren c'tait éditiant comme le recueillement des nombreux catholiques qui
v assistaient et l'attitude respectueuse des calvitistes. Des retours inespér's

la morale de h'l'vanaile, des conversions éclatantes, les redoublemens ide
:rvetur ont signalé celte mission. Un bicnfait spirituel et morah, qui en est

ré5uté, a suîrtout produit tin grand effet parmi les réformés : à la'suite les

deux e'xercices, plus de 60,000 florinri, détenus par des mains infidèles, ont

été remis aix jésuites, pour êtrestiloa à hdes intisons de cõiiitnCree, _donti
les chefs; en -tr.s-grande partii protestans, étaient loi de s'y attendre.

Juurn.al des Villes c des Campagn s.
m.muGat CN E.

Sieropordrdance par ticui& de l'Univers.
Wrrtzbourg, 20 août.

La crise qiue nous prvovionis depuis longtetps, approche. La dissolu-
lion .com?1 platre del: sociét- gelieulse dans l'A lecuagne protestanite comien -
ce i produire son edllt destuctif-sur--la sociêté politique. Il n'v a de religi-
eux, dans tout ce mouvement qui. gi.te lA llmagie septentrionnale, que
justé ce-qu'il 'utrpouîr cnharditalesîmasses 'rnchir sans scrupule touîtes.-
les barrières de Porde socialx.istant-. Le2s évneents de Leipsick ne sont
ri-en ints lque 'explosinn sondnintun nréontetntent rel, et laidé ci
quelque Chose iue ce sot. C'est tout p un essai que le. parti rêva-
lutionnaire a.voulu fitdre.des ses forces. .Il. In a otter ]ule 10succèsest des
plus encourageants,. Les in urgés soti'les maîrtes di. la ville; aucune.auto-.-
rité n'y est respectée, exceptù cNIle "de leuT chefs; s Il va sans dire, pour
quiconque sait ce que c'est qu'une ville d'université allemande, lue les étu-
diants figiurent en tète .du mouvement. Ceux de Halle d'1iena sont accoi-
rus, dès les lai.denain de. l'dhttl*ire, .au nombre de. quatre à .cinq cents, cn-,
poste ou à rheval, armés jusqu'aux dents, et accompnagnés la plupart du gros
chien,qui fait partie intégrante de l'équipage de ce qu'on appelle " cin flot-
telr Brsch,." un gaillard étudiant. . Ils bloquent avec le peuple la troup
eoneentrée dansi.c châ.teau de Pliessenhourg. Le Gouvernement, jusqu'à
présent, n'a pris a.cunon mesure qui tralisse. qlqîcîjue énergie. Cependant
il est 'n présumer qu'il pourrait-conpter sur le dévouement des troupes. De-
puis 1930, ces dernières ont gardé une rancune prononcée contre les étudi-
anis et la -populacez . Cette ranmune vient de ce-que, lors.diu soulèvement de
Dresde, Leipsick, Chemnitz. en .130, le Gouvernement ayan. fait. défendre
expresaément'aux troupqs de faire usage. de leurs armes contre le peuple,ce
lui-ci, voyant qu'il pouvae tout uîser,se norta contre elles a des excès incrova
bles. . Des témoins oculanhes m'ont assuré avoir, dans ce. jours néfastes
vu à Dresde les polissons, pénéirant dans les rangs, donner des chiquenau.
des et des souflets aux soldats, qui ne bougeaient .paa. Il va sans dire que
le souvenir. de pareilles avanies a laissé dans l'âme diu soldat une soif ardeitte
de vaneace: Ceife disposition a été entretenue et envenimée depuis par.
dé fréqunentes querelles particulières entre les. oflicers,d'une. part, et les bour-
eccis ùtulinis. de l'autre. Des scènes déplorables se sont passées, sur-
ibtit à Freyber g, avec les élèves de l'école forestière, et toujours Plautoritü
s'est prononcée contre les militaires. Ceux ci ne demanderaient donic ceriai
neient pas-mieux que de prendre leur revanche. A prés cela, il est dillicile
de calculer, d'une autre part, à quel point ces désaveux-continuels, donnés -
au militaire en toute circmîance ont-pu centribuer à démoraliser ces soldats.
Dans ce ras, la rigueur avec laquelle ils sont consignés maiitenant lans e
cliâeau de Pleissenhourg ne serait guère faite pour relever leur courage. Il
est vrai qu'en dernière instance le zonveriinment saxon peut compter sur-
lappui de la Confi d éra iion -Geriani 1ueien vertu de l'article 5G de l'acte ti-
nal de Vienne cu 15 mai 1320 ; mais qui sait si los troupes, dont la Confé-.
dérati.on vou.drait dispo.er contre les insureés saxons ne seront pas occupées
chez ellès ? Car le mouvement qlui vient d'éclater à Leipsick n'est point iso-1
lé. Toute la Prusse orientale et septentrionale ct prête à s'v joindre :
la Bohême a été terriblement travaillée dans ces derniers temps des émis-
sardeso-ditpartisaisde Ro-ngeparcourent toute l'Allemngne ; ils ont l:î-
sard'des teitativos ici, au henu nileu din pays ardeinment catholique. à
Poccasion de la féto musicale que nous ûünics au commencement le cc
mois, et même à M iinich, D'un- autre côté, les populations eatholiqces
commencent çà et là à s'anieter contre les novateurs qui osent se produire
au milieuti d'elleQ. et elles se sont portées déjà à des excès dttris diléretits en-
droits. Tout cela est fait pour nouis inspirer de vives appréhensions. Et
considérant qte ''est le refus déclaré di, gouvernement saxon de Jivrer les
églises pr(tstantes a n ciemlées des ruii îii.stes qui a tourni le irétexte
de la révolte de Lejicsilck; on ne petit s'ecpâchîer d'ètre firappé de ce revire-
ient des espriis dalis le pay s qui flut le berceaiu du iul é ranisme.Quel le singti-
lière destinc que.celle ue cette maison catholique de'Saxe. de devenir pour
hinsi dire la martyre de P orftholddxie luthérienne ! Uni t Lie c.i rcliona nce instrue-
tive aussi, c'est qctîen Saxe. où il n'y a pas ut Jêstite, c'est cependa nt le cri
dle : . bis les Jésuites ! quÏci est le cri de guerre des révoltés. Figurez-vous
donc qu'en banuissant les Jésites vous assurez la tranquillité ptibliqiiu

P. S.-Dinanche dernier, dans l'église paroissiale de *Assomptioi 'fgr.
l'évêqte île Kingston a fait lordination de trois prêtres, M Caisse, Pou;ic
et Farrell.

Le mime jour, dans Pégl1isec td Terrecbonne. Mgr. le Mairtyropolis a fait.
Fordicnation d'un prMte,' M. Limoges ; d'un - soul-dinere, M. Birunet ; et' a
confüéré les ordres mitoindtirea à trois Professeurs du Petit Sémiiaire de Ste.
Thérèse.

NOUV ELLES PO LITI QUE S
eA NADV.

TeriM/le Tacendic--Le auhourg Ste. Ane vient d'étra le théâtre din
incendli hien d ,astretux, et tel qu'on uon avait ipns etc à l tréa depuis le


